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contre la femme. la jurisprudence de
- -cette province -sanctionne--cette .doctrl-.
ne La Banque n'a pas établi -que

-- l'escompte avait été fait pour la femme.
Les circonstances -de la cause établis-
i ent que c'était le mari qui d'habitude

-- obtenit l'escompte et le produit de
l'escompte. La Banque.réclame le mon-
-tant de huit billets-; deux 'd'entre eux

-ont été-admis par les. appeélants esvoir :

septembre 1875 probablement sur'em-
-PruntfAtý a, la wFust aud Loan. Co.-et-1a
balanàce a .étà soldée par'le billet de
Mme Jodoin que'les demandeurs.recon-
naissent devoir-à la banque. La défen-
cleredse, d'Après l'étqtd'Iinsolvabilité du
mari eb les. déclarations -faites par les
édpoux, croyait.-pouvoin-prétendre-'a
près. la loi que. l'argent était allé _#1a
femme.

-- 'ont ce que le mta afait, ýdit-elle,, Il

La banque est avant tout tenue de
-restitnsr- c u'elle 'a-pris ; le débiteur-
peut. réclamer le retour de son gage
quand le créancier en abuse.

La défenderesse à Prétendu que lac-
tion, avait été intentée -trop tard - mais
le juge ne connaît aucune prescr1ption

qul- Y aite Co sentemen, e t le con,
se.nteMeont n'a pas été prouv. Les de-

madeurs-ont, droiL aux .di ,ridendeg,
-- CeIUtGe-f77-0 m.guu l- a ve paYtMu a lai P nroiuilulantant-ueqwilreonnusent-

a-oomPte. il e aurnis par s Parrs
que la banque a reçu une .certaiine-som-
me surile billet de Desmartean qui *ést
un de deux réclamés et que la banque
-lui a donné, décharge pour la balan-
ce. Mme Jàdoin qui était simple-
ment endosseur à. alors été exonorée.
Reste alors cinq billets qui sont les re-
nouvellements *de -billes précédents.

. p UO, .Uev u.f.vt JF V ,84

de sa femme et elle-même, en 1876, a, re-
connu que ces transactions étaient les
siennes propres elle en a accepté lé bé-
néfice et assundn les obligations et c'est
pour cette raison que les acti'ons ont
été portées au-nom de sa femme et que
la balancé au crédit du mari à la ban-
que, en octobre 1875, a été transférée an

l'jntéât sûr les dividendes. - -
La Cour condamne la banque à rendre

les actions ou à en payer la valeur nomi-
nale et réserve tout recours qui pour-
rait être exercé p our le recouvrement
des-deux billets de $2,000« et $737 et ré-
serve aussi le recours des demandeurs
pour les _dommages qu'ils powraient

i.'lunfl'AY __1_1 flAX9-(IAU un a'ri opec armo voir suûuruu et qui evn realtd
de Celui dé $3,500 escompté le 14'ari La femme ne pouvait, d'une façon gé- la vente illégale faite par la banque.
S1875, signé par le mari comme fondé de néril assumer les obligations de son En conséquence, le jugement de la
pouvoirs di.e sa femme, et endossé ar mai. Elle ne pouvait réclamer les bé- Cour Inférieure est renversé
lui en son nom personnel. Le produit néfloces d'une transaction particulière
de l'escompte dans l'orliine a été porté sans en supporter les charges, mais com-
-au c.-rédit-du -mari -qu, seul àette -bien de transactions ont été faites par L.es ilégoolants on foin devront

Céýbille t fut r"enouv elé de temps A antre, nona de sa femme, en de orsa 'de son ire B.veo atteiftién les renseigne-
mais Il semblerait que la forme a parfois mandat, qui ont été une véritable perte, moents sur le ùuurché Anglaâs con-
'changé, P. A. 'Jodoin Intervenant tan- puisque la fortune de la femme a dis-
tôt comme faiseur, tantôt.comme endos- p ara dans.un temps ei court!1 Est-ce à tenus dans la Revue des. Marchés..
sieur.. Finalement, le billet a été réduit dire que les créanciers du mari pour- _____

à 18,250, c'est alors qu'il a pris-sa forme ratent avoir un recours contre la femme?
*actuelle,' c'est-à-dire qu'il a été endossé La cour ne le pense pas, ce serait une Un inventeur d)Ottawa,-qui a perfec-

Par le mari en son nom personnel et par. vlolatioii directe des nombreuses dispo- tionné la machine à imprimer et àlitho-
fut ensuite, comme fondé "de pouvoirs stions de notre code établies pour la gaphiér, vient de -vendre son Invention

*de sa fem m e., protection de la femmie. Le mari pour- a une, compagnieale nd pora
lehibit' Xo 8 la la défenderesse rait disRoser par don des p)rodhite de sommeýde 861.000.'

donné l'historique *du billet de $4000 et ces éscomptes Il pourrait les perdre _________________

montre que ce billet fut primitivemnent dans des sipéculations personnelles mal-
escompté le 80 mars 1876 et porté au heureuses.
crédit du mari. Il fut ensuite renouvelé Les livres de la banque montrent qu'il , 1
pour $2000 puis porté .& $4000 en août restait aucrédit, de Y. Jodoin au 1er
1876; le produit de l'escompte de ce octobre 1875, quand la balance a été Un A to ',P rat
dernier fut porté ati crédit de M. Jodoin; transportée à Mmne. Joonune somme
Alors le mari <comme procureur) donna de $2,742.08 seulement. Les montants
un.c àhqe pout acquitter 'le billet de obtenus de la banque à l'aide des billets iI
$2000. e bi et -de 12250 'a étéeedompté avaient déjà disparu.II

*.abord le 6 septemubre 1875 et porté au Les circonstances de la cause mon-I
crdtdu mari. Quankan billet de $250, trent clairement, dans l'opinion du juge,..

le témoin P. A. Jodoin déclare àla nue les demandeutrs-ont raison de r6pu-

Cur. qu'il est une partie du billet de 1ier lies billets en Invoquant l'Art. 1301 ** $8500 dont le produit a été porté à l'ori- du Code Civil.
gine au crédit du mari. Il a été escom - Il a été dit que Mme Jodoin avait con-
té le lendemain du re-nqlmn-usenti à transférer les actions à la baqi ue.-~uî~l'ia r-d rmd- teed

-billet de.,$8500 pour $35.I eise-La preuvI-edu cosetme et nulle- meiilleur -BicarLna - oude--recristLaIis sont
plus' alors 'que' le billet de $5000 qui a ment satisfaisante, elle est donnée-par si oyés1das sa préparation.'

été6 escompté pour la première fo ie le le témoignage- de -M. Brais qui était dant les emi Ai areseil e mintér8 en-
19 mai 1875 et porté au crédit du mari, alors commis dia la banane et Il dit en dernllrs annéset il naestmine

Tous ces eseomptea ont, été d'failleurs, avi arlé à Mme Jodoin, quand il lui
ré. ellementaccordés au mari à lexcep- ft vite en qualité d'ami;. mals 1pour-ý 'tous les milefls piciers le vendent.Sjù-W-alnng s~m~e OW000éW cette quoi. la banque n'a-t-elle pas demandé >_______________
somme quoique portée, au-, oréidel que te transfert fur) fait -p ar Mme Jo0-

-- femme était néanmoins à la dis20sition goin -ele-même? Pouvait-elle donner
du mari en sa qualité de procuer qu o sneen sa n oisation de T E RI
-Pouvait -eni tout tempb tirer' sur -le son mari ? -Il-n'ya pus preuve suffisante VR
compte de sea femme" de consentement et le fût-elle, la cour . ~ NCR

Le4ugeconlu%,e présence de ces serait en droit de présu mer qu'elle l'Au- NC N
faits,-que la banque a prouve -que l~raIS donne parce quelle se serait crue-
escomptes étaient pour la femme et responsable -pour les billets. Elle était '

:i~~i 1 1 - - dm-m. e~t êtrA - pénlarde propr étaire l'autorightion du mer' étXit néceirsiiire
de Queon et être en même temps exo- %our ce transport- .---

neree des pilLerie. i ne comprend pas la 511 accordant que Mmce, Jodcli était raitoemfls
logique de cette proposition. Non seule. débitrice, la banque ne pouvait s'empa- - Faciles*é ouvrir,
ment .la banque.n'a, pas prouvé qu1 e le rer de ses atios -sans lui donner un - -faciles à «fermer.

-po utdmb amaa t.emDlové 1avis de trentelur aux ter es4 ta-1 pAS DE BOUCHQNS! PAS DE EgýRTE i
*POUr le paiementafes actions, mais il &
IC ététabli ýùe contraire que l'argent n'a-
-vaàit pas-servi-à cette fin.Les-parta.@eousoý!
à rites en .1873. ont été payées en 1874,

* -l'nnêe qui a précédé l'escompte de
Sanieins bill tg, La belance a été établie
le 80 octobre 1874 par. un billet as ou
sur lesquèls 13YO00 ont été payéesole î

tut; elle ne swesb as conformee a- cette
disposition de la foi. Elle a. dis posé du
ge en ylolation-de-l!a.-197-d-.ode-

Civi. *Leà actons7~-la- linqne-.-sont
maintenant sur -le merch6 et les demgn-
-deurs.doivent, les acheter -popr-rempla-
cer ceites «on,; la biuquea-.pris posses3-
sion iflélemnt

-t-

mpaqueté pour le commerce dams des calsses
faciles à manoeuvrer, avec do belles cartes d'an-
nocaaahau-am-
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